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CGTMMUNICATIONS 
LE DOSAGE DU CUIVRE 
DANS LE SBRUM DES L&PREUX 
La possibilité qui nous était offerte de doser les‘ oligo-Cléments 
du sérum humain par les méthodes spectrographiques, au laboratoire 
de chimie de l’Institut de recherches du Cameroun, nous a incités 
?i effectuer ces dosages d’une part  chez des individus sains, d’autre 
part  chez des sujets atteints de kpre,  dans les différentes formes e t  
aux différents stades de l’évolution de la maladie. 
Nous n’avons pu doser jusqu’h ce jour que le cuivre e t  il est évi- 
dent que les recherches mériteraient d’&tre poursuivies sur les 
autres métaux. 
Disons tout de suite que les chiffres obtenus apparaissent comme 
tr is  dispersés autour de la moyenne. Cette dispersion peut évidem- 
ment provenir, soit de la méthode, soit de la variabilité du lot. Les 
techniques de pr616vement peuvent être une cause d’erreur et i l  
serait prudent, en n’accordant pas une valeur absolue a u s  premiers 
rCsultats, d’établir pour des recherches futures, ce que l’un de nous 
rionime un c( protocole très serré n. 
Néanmoins, si la variabilité est forte chez des sujets eri honne sant6 
apparente, elle devient (( démentielle )) chez une grande proportion 
des lépreux, les t aux  obtenus traduisant une très forte augrnentatiort 
d u  cuivre. 
Jusqri’à ce jour, les recherches effechées sur sérum (CALLAN e t  
HENDERSON,  MACFARLAN) ont  permis de constater que les taux 
rnayens étaient de 80 à 160 y pour 100 ernS de sérum. 
1,’augmentation physiologique des derniers niois de la grussesse, 
eritre 200 et 300 y, est chose connue. 
On sait également que la c u p r h i e  est augmentée dans les h61iio- 
pat hies, les anémies infectieuses et  carentielles. Pendant ce temps se 
produit une baisse du fer sérique et  le cuivre tissulaire dir inuc. 
On retrouve cette cupréniie élev& dans l’anémie de Biermer, 
< 
les anémies hémolytiques e t  les anémies leucosi 
, .  
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(*) Séance du 14 mars 1962. 
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', Dans les maladies infectieuses l'augmentation d u  taux  du cuivre 
est également connue, en particulier dans la tuberculose aigu& 
ce qui ne manquera pas d'attirer l'attention en ce qui concerne la 
lèpre, en raison de la parenté des deux affections. 
VAN DAMME et VAN DEN BRONCKE (( n'ont pas remarqué de paral- 
lélisme entre le degré de l'hypercuprémie et  le caractère exsudatif 
ou non de Ia tuberculose n. Les premiers résultats que nous avons 
obtenus dans la lèpre - avec, encore une fois, la prudence d'inter- 
prétation qui est la nôtre - sont assez superposables A ceux de la 
tuberculose. 
On sait enfin que les affections hépatiques créent une perturba- 
tion importante de la'cuprémie (élevée au cours des ictères). On ne 
manquera pas de rapprocher cette constatation du fait si souvent 
observé de troubles hépatiques chez les Africains pauvres, atteints, 
dès le plus jeune âge, de troubles de la nutrition e t  de parasitismes 
multiples. I1 est évident que nialnutrition et  parasitisme jouent un 
rôle encore plus important chez le Ibpreux, souvent fort misérable. 
Individus sains : 22 sérums ont Pté examinés. Si la spectrographie 
ne met en évidence chez 7 d'entre eux que des taux inférieurs à 100 y, 
la plupart des résultats oscillent entre 150 et  250 y, ce qui ne met. 
pas en évidence des différences sensibles avec les t a u s  commuriénien t 
admis. 
Lépreux tuberculoïdes : 
a) malades récents : sur 1 2  malades, 7 sujets ont line cuprérnie 
comprise entre 585 et  675 y ; 
b) malades anciens : sur 20 nialades, I O  sujets ont une cuprémie 
comprise entre 485 e t  675 y. 
Formes lépromateuses : 
a)  malades récents : 3 sujets ; dosages : 83, 206, 455 y ; 
b) malades anciens : 4 sujets ; taux respectifs : 244, 256, 620, 640 y. 
Lèpre indéterminée : 
a)  nouveaux : 12 nialades ; 4 sujets sont tres au-dcssus de Ia 
moyenne avec 425, 645, 650 c t  660 y ; 
b )  ancieus : 13 malades ; 4 s6rums sont tr.i?s ancirrnaux ai-ec 460, 
620, 635 et  645 y. 
Nous n'avons pas voulu 6tahlir de coiirhes et, faire des dbductioris 
hâtives et  sans intérht. Nous t.enons seuieÌnerit, daris cette c,ourte 
note, à indiquer les variations de la cuprkrriie que noils avons rentar- 
quées et  qui, si les dosages ult  Crieurs crrnfirniaient rios résultata, 
devraient inciter k faire rechercher, par les niéthodes biologiques 
e t  chimiques usuelles, les principales causes de cette très importante 
augmentation du cuivre dans le sérum des lépreux. 
Qu’elle accompagne une grande anémie ou une insufSsance hépa- 
tique marquée, l’hypernuprérnie ne peut &tre que toxique par elle- 
merne. 
Le retentissement organique de la lèpre doit obliger le léprologue 
à considérer non seulement les lésions cutanées ou nerveuses visibles, 
mais aussi celles plus profondes e t  moins apparentes du (( terrain D, 
qui, parfois peut-être, passent trop au  second plan dans le traitement 
de l’affection. 
S G M M A H Y 
Cupper assay in leprous sera. 
The authors destarihe the variations of cripremia in the course of 
1 hey observe a very tnarked increase of clipper in the serum 
This increase is acconipanied by anemic conditions and 
I, lepra. 
i ) F  lepers. 
hepatic insul’ficiency. 
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TROIS NOUVEAUX SBROTYPES DE SALMONELLA 
OBSERVBS AU PORTUGAL 
S. mopmedes (28 : d : enx), S. huila (II : Iz,, : enx), 
S. benjca (3, IO : b : enx). 
Par L. LE MINOR, J. A .  OLIVEIRA e t  C. COYNAULT (*) 
Ces trois cultures ont été isolées au  Portugal, les deux premières 
de farines de poisson provenant d’Angola et  la dernière de farine 
de viande. Leurs caractkres généraux sont ceux de Salmonella. 
Nous ne signalerons, à propos de chacune d’elles, que les particularités 
biochimiques. 
S. moçamedes fait fermenter xylose, arabinose, rhamnose, dulcitol 
(*) Seance du 14 mars 1962. 
